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La reconstitution
des régions envahies

1) est intéressant de mettre sous les yeuxde nos lecteurs le texte d'un exposé quefaisait récemment au groupe Parlemen-
taire des régions envahies, M5 Revault, dé-puté de la Meusp, en ce qui concernel'uvl'e que doit accomplir le Comité in.terministériel-de reconstitution.
Il a fait, avec beaucoup d'à-propos descritiques sur l'insuffisance de l'expositiondes Tuileries, ùà côté de choses intéres-

santes. nous l'avons montré, il y a tropd'exhibitions commerciales sans intérêt
Voici ce que dit M. Revault de la c Citéreconstituée ) : :
« Si vous la visitez, vous serez frappés

par le luxe relatif des petites constructions
que vous y verrez. Les constructeurs, sen-tant combien cette question de l'habitation
provisoire dans les pays détrpits allait de-venir urgente, se sont ingéniés à nousprésenter des types alléchants, dans l'es-
poir d'y trouver une clientèle à grand ren-dement, puisqu'innombrables sont ceuxdont le foyer est détruit.
« Malheureusement, aucun programmen'avait été tracé à ces industriels de bonne

---
volonté. Ils se sont crus en temps depaixet ils ont, en majeure partie.traité la ques-tion comme s'il s'agissait de fournir deschalets de bains de mer, bien vernis, bienastiqués et le plus aguichants possiblesl
« On s'en aperçoit dès qu'on consulte lesprix courants. qui ne sont pas faits pourdes sinistrés, nécessiteux, loin de là ! Vous

y trouvez, en effet, des constructions dontle prix varie de-90, 100. 120, jusqu'à 200
francs du mètre superficiel, alors que la
plupart des habitations en matériaux défi-nitifs arrivent à coûter à peine plus cher.
c OiJirait-on chercher l'argent pour se

payer de telles fantaisies? »Nous avons fait ici des remarques analogues. La morale de cette histoire mal
heureuse de l'exploitation des Tuilerie.
c'est que c'est à nos entrepreneurs, à no-architectes locaux qu'il appartient de pré-
parer, en connaissance de cause la recons-titution de nos: ruines.Voici ce qu'au sujet du Comité intermi-nistériel, a dit M. Revault, au groupe par-lementaire des régions envahies :
c Si vous vous reportez *aux différentmémoires que je vous ai soumis au sujetdu problème de la reconstruction, vous y

verrez combien j'insistais pour la créationd'un Comité de techniciens, que j'avais
indiqué sous le titre de Comité consulta-tif.
e. J'estime que. si le Gouvernement, enl'espèce l'Administration DOIT intervenir

dans l'élude de la question, elle ne peut
le faire utitement, sauf bien entendu en cequi la concerne en propre, qu'avec le con-
cours le plus étendu des initiativesprivées.
11 y dans toute cettequestion,-une foule
de problèmes techniques,quiéchappent
complètement à

I'nAiJu 5% quicomplètement à l'Administration, même
représentée par ses propres techniciens. Jedirai même qu'il serait dangereux de faire
solutionner ces points délicats eL extrême-ment divers par des fonctionnaires. De
plus, si l'initiative privée seule ne peut rienfaire utilement, il enestde même Dourl'Administration; c'est d'une- coopération
étroite de ces deux forces nationales quej'attends un résultat; mais enfin, il faut
un lien entre les deux et je continue à pen-
ser que le Comité

consultatif, composé de
techniciens indépendants et choisi par lescorporations intéressées elles-mêmes (non
pas par le Gouvernement) pourrait rem-plir utilement ce rôle indispensable. 11M. le minisLre de Untericur a déclaré
l'autre jour à Alex Will qu'il était tout prêt
à entrer dans cette voie. Nos entrepre-
neurs, nos techniciens, nos architectes se-ront, consultés. Leur Comité qui se formepour le Nord sera on le verra d'autre part,d'une grande utilité en cette occBskon.G.

LA FEDERATIONDES SINISTRES
ET LA LOI DES DOMMAGES

La Fédération des associations départe
mentales de sinistréa-, soucieuse de Clili.1ereràl'examen du nouveau textece mComcussion de la Chambre des-Députés h
uiême soin que celui qu'ellea appo.6 al'élude des précédents projets, a réuni lesavis motivés, formulés après délibération,
par les Conseils directeurs de chacune desassociations départementales et a adressé
ces différents rapports à sa Commission
desétudes juridiques. Cette Commission,
après avoir pris communicationde ces do-
cuments, poursuit ses travaux en étroite
"lOllaboralion avec les Associations, repré-sentées chacuneIsLUprea d'elle par plusieursdélégués.
Le Conseil directeur de la Fédération se-

ra ensuite appelé à discuter les conclusionsde sa Commission juridiqe, qui ne les luitransmettra qu'après avoir pris connais-
sance du rapport général de M. Desplas.
La Commission juridique estime, en effet,
que l'examen de ce commentaire lui est in-dispensable pour lui permettre d'appré-
cier, comme il convient, les dispositions duprojet de loi et den déterminer le sens
exact.
La Fédération se réserve d'intervenir,

en temps utile, auprès du Parlement, com-
me elle l'a fait auprès de la Commission
parlementaire.;Actuellement, elle redouble
d'efforts pour que le texte adopté par cetteCommission soil soumis sans retard à la
Chambre des députés.La discussion et le
vote de la loi de réparation neconstituent-
ils pas la.condition essentielle et vitale dela reprise économique ?' L'évolution ac-
tuelle dçs événements militaires permet
d'entrevoir la libérationprochaine et gra-
duelle de nos départements envahis. Leurrenaissance doit suivre leur libération. Elle
ne serapossible qu"au jour où-seront fixéesles modalités de la loi de réparation.
Les sinistrés avaient espéré que ces con-sidérations, qui ne peuvent être sérieuse-
ment contestées, auraient eu assez de for-
ce pour déterminer la Chambreles dépu-
Lés à leur donner, à cet égard, une pro-
messe formelle, ayant la suspension de ses
trayaux. Malgré tout ils restent convaincus
que les assurances données par MM. K:O1T
et Desplas à la délégation du groupe parle-
mentaire des régions envahies seront rati-
fiées par le Gouvernement f-t par la Cham-

bre, et que, par suite de cet accord, la loiviendra en discussion dès la reprise desséances, en septembre prochain.
Les industriels du Nord
pendant la guerre

Les industriels du Nord qui travaillent
pour la défense nationale sont nombreux.
Là comme partout, notre département estresté à la hauteur de sa réputation. Nous
commençons aujourdhui une série" de
courts articles où nous passerons en revue
nos compatriotes munitionnaires.

M. GEORGES WAUQUIER
Ingénieur, Constructeur et AdjointauMairedeLille
Sans vouloir rentrer dans la vie politi-

que de M. Georges Wauquier, il est pour
nous un devoir de souligner ici, que la
carrière de cet industriel fut toujours au-
dessus de tout éloge. et le bien qu'il a fait
dans la capitale du Nord de la France est
encore présent à la mémoire de .ous, mal-gré les graves moments que nous traver-
sons. Aussi avec quel plaisir nous le rever-
ons auprès de M. Charles Delesalle, Maire
de Lille.
Nous nous occuperons aujourd'hui non
le l'homme politique, mais de l'homme de
tien qu'est cet industriel.
M Wauquier a été mobilisé pendant lapremière période des hostilités. Des le mois

de décembre il rentra à Paris où il s'oc-
cupa de chercher à créer une affaire.En association avec M. Gustin, de De-
ville (Araennes), il installa une usine rue
de Lourmel pour la fabrication de pièces
diverses pour l'artillerie.Les bureaux de MM. Wauquier et De-
ville sont 26, avenue Trudaine.Nous avons pu voir ces vases ateliers,
où l'ordre règne, où l'outillage est tout mo-
lerne et approprié aux circonstances ac-
nelles. Aussi, avec quel zèle, quelle ar-
leur travaillent les 150 ouvriers ou ouvriè-
es employés là, dont plus de la moitié sont
le nos compatriotes.Ces industriels donnent à leurs ouvriers
n salaire largement rémunérateur, sauvantlinsi bien des familles de la misère.
Les débuts de l'installation furent
nudestes, mais bientôt grâce au fini de la
ibrication et à la rapidité avec laquelle les
tremières commandes de l'artillerie furent
'xéculées, de nouvelles commandes plus
importantes furent passées.
La fabricationqui était au début de

150 gaines relais par jour est, à l'heure ac-uelle, de 100 gaines relais par heure, ce
lui. fait en réaTi é 300 pièces à l'heure (fe
:Drps. la tête et .Ie bouchon), et 4UO têtes
le gros ohus par jour.
En plus de ce travail tout patriotique, M.Vauquier et M. Gustin de Deville ont ad-
uint ù leur usine de guerre la fnbrication
les bulles raé'alliques e M. Wuuquier a
cmonté une,chaudronnerie de cuivre pour
a fabrication deb appareils destinés aux
listilleries de grains de betteraves, de
jiétyolç el dérives. -C'est avec plaisir, et une tégitime fierté
que nous rendons publiquement hommageh ces hommes énergiques qui ont comprisleur devoir envers la pa rie et à ces phi-
Inntropes qui font le plus de bien possible
autour d'eux.

R. L.

LES AGENCES DE RENSEIGNEMENTS
On se souvieni de l'Agence Schimmelp-feng, de Lille, qui sous prétexte de fournirdes renseignements commerciaux était en

réalité une agence d'espionnage. Nous en
avons révélé ici les dessous. -La question des agences de renseigne-
ments commerciaux sollici e l'attention
des organisations,économiques.
Voici ce que publie à ce propos La Re-naissance:
Dans une de ses dernières séances la

Chambre de Commerce de Paris a arrftlé le
'f\xle d'une lettre fort importante qu'elle a
ilécidé d'adresser à M. le Ministre du Com-
merce en réponsp à la proposition qui lui!tvnit été faite de créer comme annexe à
*es services un Bureau général de Rensei-
unemens chargé de fournir au public les
a renseignements s commerciaux donnés
par des agences privées.Nettement, résolument, la Chambre de
Commerce prend position conlre le prin-
cipe de cette création.
Do cf que la trnp fameuse agpnce Schim-melpfenj», d'ailleurs aujourd'hui disparue,

ait pratiqué l'espionnage commercial, il nesuit pas que les agences françaises doiventê're considérées comme inférieures à leurtâche.
Mais la Chambre de Commerce fort op-portunément- ajoute que puisque la ques-tioa est posée l'on pourrait saisir cette oc-casion de procéder à des réformes néces-

saires : -t Il est malheureusement.dit-elle, indé-niable que certaines de ces entreprises
traitent le crédit et la réputation des com-merçants avec une désinvolture et une lé-gèreté qui restent trop souvent impunies.
c Sur de simples racon.ars, un démar-

cheur quelconque peut librement répandre
sur les plus honnêtes gens les pires calom-nies, sans que la victime, qui ignore"safiche, ait aucun moyen de se garantir. iEt elle propose comme, garantie contre
ces professionnels de la diffamation les
mesures suivantes: autorisation préalable
sur Tavis des tribunaux et Chambres de
commerce e* cautionnement versé à unecaisse publique.
Enfin, la Chambre de commerce se dé-clare d'avis queFOîHce national du com-

merce extérieur soit autorisé à étendre
son service d'information à rétranger et àdélivrer des renseignements commerciaux
sur l'étranger contre utie redevance cal-
culée de façon à la couvrir des débours in-
hérents à ce service.

NOS BATELIERS
La situation de la batellerie qui intéres-

se tant de gens du Nord est dans le ms-;
rasme. On se préoccupe deTartjéliorer.Au Ier janvier dernier sur nos canaux,du Nord, du Centre et de FEst, on a recen-sé 4.949 bateaux naviguant et 4.636 ne na-viguant pas.Depuis lors 1.675 péniches ont été remi-
ses en service.
Il en* reste 3.000 sans travail et souventsanséquipage.Son-l-on à rétablir la batellerie du.
Nord?

Notre Livre d'Or
Vosglorieux morte
Camille Deligne, instituteur à Sara-Pote-ries (Nord), tombé glorieusement lors

d'un assaut sous Verdun, le 24 juin der*
nier, à l'âge de 28 ans.Sergent au 19e bataillon de chasseurs.à
pied.
De la part de son heau-frère, Fd Trico-teux. 42* artillerie, 26 batt. S. P. ,et de sa famille (évacuée à Clamecy (Niè-,vre).

fiUtioa à Tordre de la ilivilioD
Notre concitoyen M. Auguste Hanquelle,

lieutenant-colonel au 206* d'infanterie, qui
a reçu récemment la ct-oix d'officier de laLégion d'honneur, vient d'être l'objet de la
nouvelle citation suivante, à l'ordre de sa
Division:
1 Par son calme et son sang-froid éner-gique, a su inspirer la plus grande con-

fiance à son régunent qui a repoussé deuxattaques allemandes dans l'espace de qua-
tre jours P.
Citationà l'ordre da la brigade
Maréchal des logis Clarisse Joseph, du

120e régiment d'Artillerie lourde.«Sous-officier de toute confiance; em-
ployé depuis le début de ta compagne
comme téléphoniste, a toujours assuré sonservice d'une façon perfaite et a contribué
à l'installation des lignes sous les plus vio-
lents bombardements avec le plus pariait
mépris du danger î.
Cité deux fois
Vandegejuchle (Henr), * Artillerie à

pied, ge Batterie nouvelle :
1° A l'ordre N° 71, de la 678 D. I., du

18 mars 1916 :
« Malgré le bombardement intense de

dix-huit jours, était sans cesse au dehors
pour assurer les communications télépho-niques, ne connaissant ni le danger, ni lafatigue. »
2° A l'ordre de l'artillerie lourde du

32* C. A. (N° 45) :
i Téléphoniste, ayant assuré les 25 et

29 avril 1916, dans des conditions très pé-
rilleuses, l'entretien de ses lignes, faisant
preuve d'un complet mépris du danger. >Vandegejuchte est originaire de Rou-
baix. Il

nabitait
61, rue SébasLopol.- +++iNosramps flans le Public

On nous rendra cette justice que nous nepublions jamais les lettres de lélicitations
et de remerciements que nous recevuns
chaque jour à l'occasion de nos campagnes.
Nous voulons. en effet, qu'on ne trouve
dans ce journal que des idées utiles et desinformations précises.Il est cependant bon
que fon swnw combien nos campagnes
sont populaires et quetles ne rencontrent
que des sympathies. C'est pourquoi on nouspermettra exceptionnellement de mettre
sous les yeux

de
nos lecteurs trois frag-

ments de lettres reçues en quatre jours d'a-
mis inconnus et qui prouvent que nous
s«mm'"- en pnrfniip communion de pensée
et de but avec noire public:

Wimereux (P.-dc-C.), le 26 juillet.
Monsieur André Fage,aLes.loisirsdos soldats, même à l'ar-

rière, ne sont pas nombreux et les quel-
ques mumenls dont nous disposons ont
tant d'occupations à satisfaire qu'il est très
difficile de se mettre à jour aussi, ne
croyez pas que ce soil par manque d'inté-rêt que les lecteurs du c Journal des llé-
fugiés du Nord D, que vous dirigez avec
tant de doiglé et tant de maîtrise ne vous
écrivent pas plus souvent pour vous remer-cier ou vous donner l'assurance de leur ap-probation. Ce n'est pas indifférence, mais
manque de tempst".-,.tI.H. CROMBÉ,

G. V. C., Poste 28,
Howault-Wimoreux (P.-de-C.)

«»*
Le 25 juillet 1916.

Cher Monsieur,
J'applaudi des deuxmains aux réflexions
très justes que vous écrivez dans le jour-
nal et encore ces jours-ci pour votre article
< Pour que Paris se souvienne J.Il faut se souvenir.Nous pensons tropaux martyrs laissés là-bas, à nos femmes et nos enfants auxquels
nous ne. pouvons même pas envoyer un
morceau aepain.
Veuillez agréer, etc.

Georgcs. POULET,
Sergent-Major, 5* Territorial d'In-
fanterie, J'II Compagnie.

+«
Paris, 30 juillet 1916.

Monsieur André Fage,
J'ai été très heureux de lire votre arti-

cle d'hier (N'exagérons rien), au sujet des
évacuations de Lille. J'habile Mons-en-Ba-
rœul et je crains bien avoir mes deux fils
ainés pris dans cette odieuse affaire, aussiaprès la lecture des journauxla Liberté et
le Matin, j'ai passé la journée de samedi
dans les transes que vous devinez, cepen-dant un doute mélait venu dans le courantde l'après-midi en me rappelant que le
Journal des Réfugiés ne nous avait pas an-noncé les faits de la même manière. Aussi
dès ma rentréeà Paris, je courus chercher
le Journal des Réfugiés du Nord et j'y lus
avec plaisir votre rectification. Je vous enremercie en mon n<an et au nom de plu-
sieurs pères de famille qui trouvent comme
vous le dites en fin d'article, que la véritéest suffisamment triste sans la corser da-
vantage.
Veuillezexcuserma-trèslonguelettre,
je vous ai fait perdre un peu de temps à
sa lecture, mais il est peutre bon que
vous snobiez que.si vous êtes approuvé par
les industriels pour In campagne que vous
menez, vous avez aussi les humbles avec
vous.
V<millpẑ vrécr, etc.

Paul LoNr.BRA-i,
- 74.e Florence. Paris.

(A Mons-en-Barœul, 43, ruedes Prés-TIeiiris.)

l'AIRDU PAYS

PATOIS DE LILLEli'timbp©Rabais
Chanson de Latulupe (Auguste Labbé)

1
Aeeute, fllletle, chin que j'vas t'direDijot eun' femme a s BU Usa
Comme je n' sus pus ln Ache de rireCh'est

sérieux
chin que j'vas fdire là.Tin cœur cheat tout comme un p'tit LifUch' qu'on co'" l'timbra d' l'amourQuand l'jour de Un mariacbe arrif

Y" n' homme y met Un lif à jourSeul'mint Lisa, d'ichl ch'temps là.
, Refrain

Soingne tin ur de timbres rabais
Et surtout De rprèle jamais.
Y fservlra si L'pI; bien sachePour tin mariache
Men't té car tous chés garchonsIn fout tertous des coJect'ons
N' prêle jamais, n' prête jamaisTin lit' de timbre rabais.

Il
Si la sagesse est eun' bell' chose,
L* prudence elle est incore meilleur'Eun' fîilelt' ch'est un boulon d'rolioEt sin trésor ch'est sin p'tit cœur.Surtout n'laiche point toucher au timbreQu'on t'a col'é d puis si longtemps,L'
premier qui veut case' li un mlmhreCar eun" fos pris' ch esl pour longtempsSeul'mint Lisa d'ichi ch'tcmpa-Jà

(Au relrain,)
III

ln l'marlant te s'ra fin bénacheD'montrer à tin p'm mari
Qu'Lin liC y est tondis ln placheQu'y n'est point du tout défraîchiors pour ti cha s'ra pus l'mémeCar t'aura pus peur des dHoursEt quand on t'appeli'ra MadairaeT' n'homm' mettra Un lif a jour.Seul'mint Lisa. d'ichl cb'lemps-Jà.

(Au refrain.)
IV

Ouand un garchon dit qu'y t'estimeEl
qui vodrol t'montrer l'objet

(,.hl'on donne tout parlant pour la primeln écauchc de lin p'H) livret
Ui z'y qu' te n VI!UX point fnire l'écaucheSurtout n'touch' po!nt s' n'échantillon
CMr aulcurminl je '* sais d'aallcbe
Y l'obml'ra tout t'collection,Chés capons-là, n'sunt bons qu'à cha.

(Au refrain.)
V

Y faut crolr' que chés saches paroleeN'ont point produit graminl ooflcl,Car ch«Miirflf elle in a fait d' drôlesDu reste avec sin Itvret
A Torche d'yfnirp des collaches
Il a gro-isi ch'élut certainÇJuand clic ai volu r'tourncr l'pjiche
EII' a vu qu' siti lif y "lot p'c!n,Quoich' que ch'est qti'cha, a- dijol Lisa.

20 Refrain
S'n livret ses timbres rabais.Toutmachuqu^s n'étul'nt pus fraisElle a eu pourcha l'innocente,Eun' prime virante,
V'la chin qu'chfsld'polnt raire nttintionQuand on a eun'bie'le collection.N' donnez jfuna's, non jamnu.Vo iif de timbres rabais.
(Commun-qu<Vpar L. Dcncv^nu, do Lille (rueGambetta). aciuollcmriit Poudrcrin de Baseens.)

••»
La chanson en prtlois do Lille que nousavons publiée dernièrement : 1 Les Cam.neltcs Il est ègalcmut de Latulupe.
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(MESSES DEfiNITIVE)
DES RAPATRIÉS DU NORD

Convoi du 25 juillet 1916

Béric Adolphe, d'Aubenlon, destinationchez Chauroux, Annemasse,
Bleuzé, d'Avesnes-les-Aubert, 63 ans,dest. chez Veslermaycr, Annemasse.
Dave Rose, de Seclin, 62 nns, dest. Ugi-nes (Savoie), chez Mme Gérard.Delaunoy Eugène, de rourcoing, 38 ans,dest. Annemasse, hôpital.
Framaux Auguste, dEnnctièrcs-cn-Wep-

pes, 55 ans, dest. Fours-en-Vesin (Eure).chez M. Moreau. or
Lecroux Jean-Louis, de Roubaix, 60 ans,dest.. Annemasse, chez M. Brugnot.
Péchon Raymond, de Lille, 20 ans, dest.Auchel (Pas-de-Calais), chez M. Péchon.Peniger Edouard," de LilIe 16 ans dest.St-Julien, près Marseille, chez M* Wi-narsky,
Petitpré Edouard, de Sainghin-en-Wep-

pes, 58 ans, dest. Annemasse, Hôtel Com-
merce.Sadet Arthur, de Tourcoing, 17 ans, dest.Annemasse, Hôtel Wagnoux.
Verguchten Edmond, de Roubaix, 20ans,

dest. Saint-Denis (Seine), Tue du Cheminde fer.–- »Généreux «Bouchonvieux»
Une société de ( bouchonneux * d'Aire-sur-la-Lys formée de réfugiés du Nord

nous envoyait il y a quelques temps unecoquette somme, produit d'un concoursquelle avait organisé. Elle vient de renou-veler son beau geste et, à la suite d'une
manifestation du même genre, nous adres-
se pour notre œuvre des Colonies Scolairesde vacances une somme de 70 francs, cons-tituée par les mises des joueurs. Nous nosaurions trop féliciter de leur générosité
nos excellents compatriotes, en particulierles organisateurs du concours, MM. F.
Nuez cl Deballe.

Nécrologie
Nous avons conduit jeudi dernier au ci-metière dlvry un de nos compatriotes

Pierre Flamencourt (de Lille, rue de Douai,
46), emporté .-i l'affection des siens dans
sa trente-lruisièm<* année, par une bron-
chite contractée au régiment.
Notre Comité West faitreprésenter aux

obef-ques par M. Gocan qui a adressé à lafamille de notre .malhfur4'IJX camarade lex-
prossion- df n<>^ çondoié:irtcrs liien SlIcè-
rc'.

Nos Parlementaires
AU cmOvPB PAltLBMENTAIRB
DES DEPARTEMENT!) ENVAHIS
Les dommages de guerreitlesdolialoisdes-efuglés
On se souvient que, récemment le Grou-

pe parlementaire des représentantsdes dé-partements envahis avait, sur la proposi-tion de M.Boudenoot, sénateur du Pas-de-
Calais, décidé de faire auprès du GouvèÍ-
nement et auprèsde MM. KJotz et Deè-plats, président et rapporteur de la Com-
mission des 44 à la Chambre des députés,
une double démarche en vue de hâler làdépôt et la discussion par la Chambre

d.
rapport fait au nom de sa Commission surle projet de loi tendant à la réparation des
dommages de guerre.Cette démarche a été' faite la semainedernière.
M. Briand, Président du Conseil, Minis-

tre des Affaires étrangères, a promis toutson cunsours au bureau du groupe parle-mentaire des départements envabis dans
la question qui lui a été soumise.Dautre part, MM. Klotz et Desplats ontfait le meilleur accueil à nos représentantset le Groupe en a pris acte à sa réunion da.mardi 18juillet en votant, sur la proposi-tion de M. le sénateur Boudenool, la mo-tion suivante :
( Le groupe prend acte des déclarations

que MM. Klotz el Desplats ont faites hiev
à son bureau, d'après lesquelles le rapport
sur la loi des dommages de guerre seradistribué aux députés dans un délai très
prochain et la Chambre ainsi mise en étatd'en aborder la discussion, les remercie vi-
vement de ces déclarations et les prie ins-tamment de faire alors loua les euorts né-
cessaires auprès de leurs collègues de laChambre des députés pour que la discus-sion de la loi vienne le plus tôt possible enséance publique..
Après cette question des dommages de

guerre, le groupe s'est occupé des dolêsD-
ces el desiderata des réfugies, dont les dk-légués de nos Comités centraux l'avaiententretenu le mardi Il juillet.Son bureau a reçu mission de voir M. lePrésident du Conseil, ministre des Affai-
res étrangères, et M. Malvy, ministre del'Intérieur, pour leur exposer et appuyerleurs revendications légitimes.
Cette double démarche a éL6 faite le tan.di 17 juillet.
Les membres du Gouvernementont écou-

té avec la plus bienveitlante attention nossénateurs et nos députés et ont promis
d'examiner, avec le désir d'y donner unesuite favorable et prompte les diverses3ueslions qui leur ont été soumises. Ils ontemandé qu'elles leur fussent exposées parécrit, ce qui a été fait par M. Hayez, séna-teur du Nord, dans la lettre suivante :

Paris,le20juillet.19II.
Monsieur le Président,

J'ai l'honneur de soumettre par écrit àvotre haute sollicitude les questions que lebureau du Groupe parlementaire des dé-
Fartements envahis vous a exposées dansl'audience

que voueavez bien voulu lui ac-corder et pour lesquelles il espère, a-vql'appui du Gouveruement,. de satisfaisantes
solutions.
Le Groupe tout d'abord, sachant que lerapport sur le projet de loi relatif aux dom-

mages de guerre va être încessnmmcnt
distribué uux députés, souhaite que ce pro-jet soit discuté, dnns le plus href délai,

1 pur la Chambre à la reprise de ses travauxaprès la session des conseils généraux.
Le régime des prisonniers internés en

1
Suisse el lecamp de représailles établis
pur le gouvernement allemand comme pro-testation de l'internement au Muroc d.'prisonniers de nationalité alemonde sontl'objet de nos plus vives préoccupations et
nous avuns hôte d'upprendre que nos mnl-heureux compatriotes, détenus dans des
camps de représailles, sont libérés.Pour les réfugiés ven.mt des communesbombardées, nous demandons les alloca-
tions accordées à tous ceux dont les rea*
sources pour vivre »ont insuffisantes et quisont accordées aux réfugiés des pays en-vahis.
Pour nos soldats, originairesde commu-

nes libérées. presque toutes abandonnées
par leurs habitants, ainsi que pour ceuxoriginaires soit des localités bombardées,
soit des paysenvahis et dont les familles
ont été rapatriées, nous demandons pourchacun l'envoi de cinq francs tous les
deux mois.
- Nous attirons l'attention particulière duGouvernement. sur les procédés peu ainut;bles employés par certains fonctionnaires
envers les réfugiés dont la situation péni-ble mérite plus de courtoisie et nous solli-citons l'envoi aux Préfets d'une nouvelle
circulaire en ce sens.Pour soutenir le moral des habitants desdépartements envahis, il serait qécessairs
que le Gouvernement leur fît passer régu-lièrement, au moyèn de tubes projetés paravions,des communications sur les princi-
paux faits de guerre, les actes de la 'Vie na-tionale et surtout sur ceux qui se rappor-tent à leur triste situation.
Enfin, nous vous demandonsd'interrecirauprès de M. le Ministre de l'Intérieur

pour que les Comités centraux des réfugiésreçoivent. soit directement, soit par l'en-
tremise du Groupe parlementaire des dé-
partements envahis, une part importantsdes fonds destinés aux réfugiés.Veuillez agréer, etc.

Les G. V. C.
M. C't. BebieM"e, sénateur du Nord, aFuîtà M.1"Mimstre de f;1 Guerre unecom-


